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luxuriante végétation, et, cependant, il faut 
te dire, elles sont à [ira grès inconnues.

Est-il possible que de si grandes beautés, 
tant de richesses, de si précieux trésors, 
soient ici, dans notre patrie, sous nos yeux, 
à notre porter, et que nos campagnes se dé­
peuplent au profit des villes, quand ce n'est 
pas au profit des étrangers.

Le territoire à défricher dans la provin­
ce de Québec est immensément vaste. 
D'après le publiciste du Département des 
Terres et Forêts, il y a encore, au moins. 
10,000,000 d'acres de terres qui pourraient 
être cultivés et qui sont en forêt. Un peu 
plus de la moitié de ce vaste territoire se 
trouve dans le bassin du Saint-Laurent, le 
reste dans le bassin du Lac-Saint-Jean et de 
la Haie d'Hudson et dans les régions du 7Y- 
miscamingue et de l'Abitibi.

S'ous avons donc de la colonisation à 
faire dans la province de Québec. Nous 
avons l'espace voulu pour établir le surplus 
de nos populations rurales et urbaines et 
recevoir ceux de nos corn patriotes de la ré­
publique voisine que les circonstances inci­
tent à rentrer au foyer canadien.

Les statistiques officielles nous disent 
que, chaque année, la province de Québec a 
un excédant de l.j.ooo naissances sur les 
décès. Si tous les fils de cultivateurs allaient 
s’établir sur des fermes, dans les nombreu­
ses paroisses en voie de développement, ou 
s’en allaient ouvrir des terres neuves, nous 
verrions notre population rurale augmenter 
à vue d'oeil, tandis que c’est le contraire qui


